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DECLARATIO 


DV  ROy,  PORTANT' 

DEFENSES  A TO  VS  SES 

fubjets  de  faire  aucun 
traficq  ny  commerce  au 
Royaume  d’Efpagne.  3^ 


A PARIS, 


Chez  Fed.  Morel,  & P.  M e t tay  e r. 


Jtnpiimeursordinairesdu  Roy, 

M.  DC  XXV. 


Aucc  Priuilege  de  fa  Majejît. 


DECLJIKATION  BV 

Eoy  3 portant  dejenjes  à tous 
fès  fûhjets  de  faire  aucun  tra-^ 
fcq  ny  commerce  au  Royaumê 

- 1 J 

tagne. 


O V I S p3.r 

la  grâce  dç 
Dieu , Roy 
de  France  6^ 
de  Nauarre, 


A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verrôc.  Salut. 

A ij 


Sur  les  plaintes  qui  nous 
ont  cfté  faites  de  la  part 
de  plufieurs  de  nos  fobjers 
tramquans  en  Elpagne , 
d vne  Ordonnance  décer- 
née le  deuxicfme  de  ce  mois, 
par  noftre  tres-cher  &c  tres- 
ame  bon  frere.  & beau- 
frere  le  Roy  Catholique,  à 
fes  officiers,  pour  faifir  dc 
arrefter  en  lès  porfs  & ha- 
urcs  les  nauircs , effe^ts  &C 
marchandilès  des  François 
nos  fubjets  , fous  prétexte 
de  reprefailles  de  quelque 
fomme  d’argent  que  noftre 


s 

tres-cher  8c  bien-amé  Gou- 
fin  le  Duc  de  Guyfc,  Gou- 
ucrneur  8c  noftrc  Lieute- 
nant general  en  Prouence, 
a fai£t  arrefter  dans  des  bar- 
ques es  enuirons  de  noftrc 
ville  de  Marfeille,  comme 
appartenans  à des  mar- 
chands Geneuois  , auftî 
quils  alloient  dans  les  ports 
des-habitez  de  noftredit 
pais  de  Prouence , au  pre- 
iudice  de  nos  Ordonnances, 
ôc  des  Arrefts  de  noftrc 
Cour  de  Parlement  d’Aix: 
Prétendant  ledit  Roy , que 

A iij 
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partie  dudit  argent  appar- 
tient à fèsftibjets  (chofèqui 
n’a  point  efté  verifiee  ) en 
partie  aux  Geneuois.  Et 
d’autantqu’il  importe  pour 
le  bien  de  nos  fubjets , d’em^ 
pefeher  qu’ils  ne  puiffent  re- 
ceuoir  plus  grande  perte 
domage  de  la  faific^^  detcu* 
tion  de  leurs  nauircs  & bies, 
qui  eft  ordonnée  en  Efpa- 
gne:  à quoy  il  nepeuteftre 
plus  Qonuenablemët  pour- 
ueu  , que  par  vne  interdi- 
£lion  generale  du  commer- 
ce  au  lieu  ou  les  marchands 
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tlos  fubjets  ne  font  plus  cri 
liberté:  Sca  voir  faifons, 
Qrfayanr  mis  cet  affaire  en 
deliberatio  en  noftreCon-  _ 
feil , où  elfoient  la  Roync 
noltre  très -honorée  Dame 
&;  Mcre , aucuns  Princes  de 
noftre  Sang,  autres  Princes 
& Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne , Seigneurs  6c  nota-  | 
blés  perfonnages  de  noftre-  j 
dit  Confeil  : De  l’advis  i 

• I 

d’iceluy  , & de  noftre  ccr-  | 
taine  fcience , pleine  puif-  | 
fance  & autorité  Royale, 
Nous  auons  faid  Sc  faifons 


( 
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par  cts  prefcntcs , fîgnecs  de 
noftre  main,  tres-expreflès 
inhibitions  & dcfcnfcs  à 
tous  nos  fubjctsde  (juçlque 
qualité  & condition  qu’ils 
foient , de  faire  aucun  traf- 
fîcq  ny  commerce  au  Roy- 
aume d’Eipagne,  de  Bleds, 
Vins,  toiles,  cordages;  & 
généralement  d’y  mener, 
conduire  , tranfportcr  ny 
achepter  aucunes  marchan- 
diiès  de  quelque  qualité  que 
ce  foit,  fur  peine  aux  con- 
treuenans  de  confifeation 
de  leurs  marchandilcs,  vaif» 

féaux 


ièaux  & eflFcéls , & d’eflrc 
punis  ôc  chaftiez  ièlon  la 
rigueur  de  nos  Ordonnan- 
ces, & ce  iniques  à ce  que  la 
main-lcuee  des  effets  iaifis 
en  Eipagne  fur  nosfübjcts, 
aye  efte  pleinement  don- 
née, &:que  par  nos  Lettres 
patentes  Nous  ^en  ayons 
autrement  ordonné.  Si 
DONNONS  en  mandement 
ànosamez&  fcaux  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ments , Que  ces  preientes  ils 
fa  cent  lire , publier  & enre- 
giilrcr  , 6c  le  contenu  .^en 
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icelles  ’ garder  & executer 
cxadcmenc  chacun  endroit 
foy.  ëc  à nos  Procureurs  ge- 
neraux ovj  leurs  Subfticuts., 
de  faire  pour  l’execution 
d’icelles,  toutes  pou rfoites 
& diligences  reqnilès  ne- 
celîaircs.  Mandons  aulli 
aux  Gouuerncurs  & nos 
Lieutenans  generaux  en 
nos  Prouinces , Capitaines 
6c  Gouuerneurs  particu- 
liers de  nos  Villes  & places, 
mefnies  celles  qui  font  fur 
nos  frontières,  Baillifs,  Se- 
nefehaux , Prciiofts  de  nos 


trçs- chers  Çoulins  le  Con^ 
neltable  & Marefehanx  de 
France  ou  leurs  Lieute^ 
nans,  & à tous  autres  nos 
lufticiers  6c  Officiers  i 
fiibjets^de  tenir  la  main  à l’c^ 
xecution  de  ces  prefentes:  ' 
Car  tel  ell  iioftre  plaifir.  ! 

En  tefinoin  de  quoy , Nous 

auons  faiâ;  mettre  noftrc 
feel  à celdites  prelèntcs. 
Donné  a Paris  le  vingr- 

troiliefme  iour  d’ Audi , l^n 

de  graçe  mil  fix  cens  vingt- 
cinq.  Et  de  nollrc  rcgnelc 

quinziefme^  Signé, tÔ  VIS* 


; Il 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy, 

DE  LOMENIE. 

Et  (cellecs  du  grand  fccau 
de  cire  iaune,  fur  double 
queue.  Et  fur  ledit  reply  eft 
cfcrit, 

Leues\  publiées  et  regifirees 
e's  Kegijlr’es  d’iceile:  Ouy  3 et  ce 
ret^uecant  le  Pvocureuy'  General 
du  Roy  jpourejlre  executees , gar-^ 
dees  et  ohferuees  félon  leur  forme 
et  teneur 3 et  copies  collationnées 
dlicelles  enuoyees  aux  Bailliages 
et  Ssnefehaufees  de  ce  rejfort, 
pour  y ejfre  pareillement  le  ués,  pu- 
bliées 3 regijlrees  et  executees  a 
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la  diligence  des  Suhjlituts  dudit 
Procureur  General  j aujijuels.  en- 
jûinéi  d'y  tenir  la  main , et  d'en 
certifier  la  Cour  auoir  ce  fiaiiî  au 
mois.  A Paris  en  Parlement  le 
douZjieJme  tour  de  J\4-ay  mil fix. 
eens'‘vingt~cinq. 


Sifné T)V  î ILPET. 
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